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Eli Chnmpagne les Français repoussent facilement toutes les 
attaques allemandes. De rudes coups aux Bulgares. Ils vont 
trop vite évidemment. Sur le ‘front russe.
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We have a complete stock of Mill Supplies al
ways on hand: A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of . 
choice, Shingle Ties and I«ath Ties, Emeiy Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy Saws SIMONDS h DISS- 
TON.
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Paris, 15.—Le département ont démoli les ouvrages son- ! sont emparés de 12 canons, ga et de Dvinsk, ou le gêné-
Serbes sont poursuivis sur ral Hindenberg se défend 
tout le front.

Les Russes ont subi une

M
de la guerre a fait publier cet 
après-midi, le communiqué 
suivant : “En Artois, au La
byrinthe, la nuit dernière, les 
engagements d’infanterie, et 
les combats avec grenade à 
main se sont continués sans

terrains de l’ennemi. ’ »§•
comme il peut, en Volhynie 
où le général Linsingeu dirir 
geut les forces allemandes, et 
contre la ligne autrichienne 
en Galicie.

Paris, 15.—Le département 
de la guerre a fait publier, cet
après-midi, un rapport sur les défaite, en Galicie où le géné- 
opérations, en „Orient. Voici 
le texte de ce rapport : “Pen
dant la jouniêe du 12 novem- 

iuterruption. La nouvelle an- bre, nous avonl' fait des pro
nonçant que les Allemands grès au nord de Babrovo,dans 
ont subi de très grandes per- la direction de Kosturiuo. Les 
tes, dans la bataille du 14 no
vembre, a été confirmée.

Eli Champagne, les Alle
mands ont attaqué avec des 
grenades à main les barrières 
protégeant nos postes d’écou-j lourdes, 
te, à la Butte-de-Taliure ;mais Berlin,viâ Say ville, 15.—Le
ils ont été repoussés. département de la guerre don

ne aujourd’hui les renseigne-
ments suivants : Les troupes Attaques russes sont particu-1qu’au nord de 1 extrémité su- 
germano-bulgares ont fait fièrement vigoureuses dans le ,périeur du lac Ranger. Aoies

nord, dans les régions de Ri-1 (Suite à la deuxième page)

a-

ral von Lindingeu a chassé 
l’ennemi de la rive gauche de

'

Wc also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

Dans les cercles militaires 
anglais, on estime que l’affai
blissement manifeste de l’of
fensive allemande est dû ait

la Styr.
Au front occidental, les Al

lemands se sont emparés d’uiie 
tranchée de 300 verges, au 
nord-est d Ecurie, -

Londres, 15.—Les Austro- mi a dirigées du côté balka
nique, et aussi tout probable
ment à la diminution de l’ap
provisionnement de muni
tions.
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«t Give us a call and we will give you all informa-
„ tFf И* * *- ‘ : v

Office and Store op|>osite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street."

retrait des troupes quel’enne-troupes bulgares ont livré une 
violente, attaque sur toute la 
ligne de la rive gauche de la 
Cerna. Elles ont été repous
sées et leurs pertes ont été

1«le
tions free.lîi

Allemands perdent du terrain 
un peu partout sdr le front de 
l’Est. Ce n’est pas la retraite
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toute là ligne ils sont sur-la 
défensive et ne peuvent se 
maintenir bien fortement. Les côtés du golfe de Riga jus-

#Rétrogradas-—Les Russes 
ont chassé les Allemands des
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Dans la Woëvre, au nord 
de Cirey, l’explosion d’une de 
nos mines et le feu soutenu 
de nos canons de tranchées prisonniers 8,500 Serbes et se
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ma- voix claironnant.'. rail !.. honte du paya !..
—Mais oui., moi même !.. A ce moment,l’abbé Bourgeois sort
Comme tout à l’heure, Cudegué du jardin et marche en grand éjam-

Itées vers le raidillon du calvaire. 
Cudegué, un peu inquiet, ne veut 
pas quitter le champ de bataille et 
observe tout à la fois l’abbé Gril- 
lot, les fenêtres de la maison, au 
travers desquelles on apperçoit 
trembler la luent des cierges sur la 
figure creuse de Jean... le curé des 
Herbiers, dont la silhouette s'amin
cit déjà à l’ho: icon. .

Le curé de Crémone s’est inter-

-
te., une silhouette lointaine et 
connue, audessous de laquelle un 
éclair s'allume, s'éteint, pour s’al
lumer encore.. Et, dans la même 
direction, mais bien plus bas, une 
théorie de blouses blanches qui s ft- 
vancent.. Ce. sont des ouvriers 
traversant les prés, et montant len
tement vers le raidillon qui passe 

chacun dans une allée : Cudegué, su calvaire.. 
insolent et provocateur.. ; le curé, 
triet.- jusqu'à l'effondrement.

Quelle seia I issue do ce duel ?..
S’il part.. s'il laisse la place, Cude- 
gué s’y installe avec une escorte de 
carriers..

Et alors î..
Car, évidemment, il a signé, lé1 

pauvre enfant !.. L'abbé ne lui en un. 
vvut pas.. .1 ouvrier est une affai
ble chose eirftrc certaines main- !..
Mais, enfin, il a signé I.. Sans quoi 
Cudegué ne s’engagerait pas à fond 
dans une impasse de ce genre..

Et si Jean le carrier vient quand 
même à l’église, le curé 
l’air de voler un cadavre ; les jour
naux s’empareront de la chose et 
nattroirt le 1 appel sur la tombe en 
cure fraîche.. Ah I misère de mi
sère I.. imposs.ble d’avoir la paix, 
uiêuip. entre le* quatre planches 
•l’un eoicueil !..

Mais l’ublsi Bourgeois s’arrête..
Par-dessus la baie, dans la lu- l’abbé Bourgeois, s’avance droit 

uiiète mourante du jour, il distin- sur l’instituteur, 
guc un point noir qui tache là rotr- —Vous ici !.. s’écrie-t-il d une

wiüimiwwmwwi^ mêm" t-h'ase !-0n vcrfa ce 4»
le juge admettra, lui I.. En atten
dant, je vous réitèr j citoyen cnré. 
que nous cnti rrerons demain Jean 
le carrier très civil, ment, à votre

! I Feuilleton du Madawaalu
:b

se dép’oie devant k tout p*-tit cu
ré qui, lui non plus, ne p. ni pas un 

de la taille,
LA BRISURE>tel.

t par PIERRE U ERMITE
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OlnQUieme Partie

ponce
— Auriez vous la prétention de 

rester ?.. continue le prêtre.
J’ai même celle de vous fourrer 

dehors.. et* avec mon pied dans

nez.,, mais pas à votre barb;1.. puis
que vous n’en portez pas !..

C’est fini..
Les deux limmffes vont, viennent,

f

que (Suite)
quelqu'un !.. Etes-'ous agent mi
nistériel î.. représentant de l’État ?
.. Non.. vous n’êtes qu’un misé
rable ensoutané !.. Alors, passez 
vote» chÊmin en respectant les vo
lonté* officiellement exprimées sur 
le papier timbré que j'exhiberai à 
qui de droit I.. Entendez-vous, cu
ré de malheur !.. qui n’avi-z mê
me pas eu le courage de partir 
quand le suffrage universel vous —Supposons qu’il ait aigné. 
chassait.. Il ne vous reste plus J'affirme qu'un homme qui se con- 
rien à faire ici Г.. Votre coined* a frase depuis deux ans.. qui tous 
même beaucoup trop duré !.. les jours, rédamait librement ma

L'abbé Bourgeois se sent à bout visite.. qui est rooit en implorant 
de forces et .l'argumenta Sa uativ* une dernière absolution et les yeux 
le trop délicate, trop vibrante, sur le Christ.. a .etraeté, par cet- 
Uau- laquelle tout retentit avec une te série d'actes libres, une signatn-j 
intensité maladive, n'est pas de fo volée par surprise et oubliée de
force pour cette lutte gro-sièie, où puis totalement par lui. 
le cafetier de la place aurait à pei- —Alt ! ah I., Volée par surpri-
ne réussi à avoir le dernier mot. se ?.. Qu’en sav.z-voue ?.. Il y a 

і Là révélation que Jean, son cher bien dix mille francs de dommage» 
Jean, ’a positivement signé l’a ailé- et intérêts dans cotte petite ditfa- 
ànti, mation faite «levant témoins.. El

Mai» tous les yeux sont sur lui.. puis : vousn’admette* pas I .. Mon- 
Oa attend, avec un malaise, une aieurXadmot pas !.. Toujours la

réponse à l'attaque si piécise. de 
l’instituteur- ; Jean, de l’sutre cêié 
du monde, doit l’attendre tussi, cet
te réponse, et compter que sou pas
teur le défendra jusque dans la 
mort !.. *

L’abbé en a comiuè conscience. . 
Malgré ses répugnances,'il revient 
sur Cudegué, et, d’une voix émue- 
où se réunissent sés dernières for
ces :

49 votre., tonsure!..
Alors le curé de Crémone, aper- 

confrère, va lui dire

tliécidéiin nt, la situation va se 
compliquer encore.

Pendan1, ce temps, Cudegué s’est 
remis au travail, et harangue de 
nouveau les quelques garçons de 
ferme qui stationnent dans le jar 
•fin.

ser-
de

îcevant son 
qu. Iqnes mots lapides, scandés 

unq consigne On entend 
.les U-mbaux de phrases..

très

rompu pour laisser se grouper son 
monde ; il continue maintenant 

véhémence grand isante. 
—Je vous diiais, mes amis, que 

laisser ce niisé-

cou.me
-Il a

discute même
:

k іavec unesigné ? —<’a ne sc 
pas !.'. —Tu ci ois !.. —Certaine
ment !.. —Enfin.. comme tu vou- 

—Oui !..

r
. B. —Vous n’avez jamais assisté a 

enterrement maçonnique ?.. 
Vous verrez la différence avec les 

Je vous

vous ne pouvez pas 
rable.. cet étranger., s’emparer 
de la dépouille de Jean Régnier, 
qui est né aux Herbiers, qui a vécu 

Herbiers et qui meurt aux 
accourent, eu-[Herbiers !.. U est votre voisin..

il est sons X otre protection.. X mis 
serions b s derniei*

.lias. —J’y compte !..
Fui» l’abbé Gril lot sort sur la‘j môineries «le* prêtres I.. 

donne rendez vous pour diwanch ", 
3'heures, bien exactcnnnt.. Toute 
notre-Loge y scia-, . un député de 
l'alais Bourbon—prendra la parole 
su nom du chantier, et la fanfare 
de la carrière jouera.. Moi, j’ap
pelle ça “être enterré propre
ment I.
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—Ici, les gare !..
Tous les garçons 

lieux de ce qu’on veut .1 eux. Il j 
a même quelquouns qui rient,non 
par méchanceté, mais parce qu il se 
prépare une scèn« .. une affaire, et 

- la monotonie

Mi

seriez. . nous 
des loches si nous permettions à ci t 
liomme.. à ce franc-maçon dont le 

seul est. une ordure ,. à ce ra
té, qui n’est pas de chez nous.de le 
voler à sa Uièie.a à sa religion. et 
de déshonorer *d» cadavre par dis 
n.ômeries que notre Jean avait «l« 
iiorreur.. Il est moit de Cudegue . 
.. Ce’n’est pas Cudegué qui t «U- 

dussé-je y laisser nia

auraroue 
lure 
fille 
і a- 
! de

legs
nomque cela va rompre 

de la vie de tous les jours. .
amis,. je sais bien 

à une époque

—Voilà le curé de Crémone I..une Voyons, mes 
que nous sommes 
mauvaise où tout suive.. mais ce 
sciait tellement tort., tellement 
lâche.. que je ne puis croire «la 
d«s Herbiers Voo« iv’alnx pas lais
ser se perpétrer une chose qui

1ШЖs’écrie un assistant.
En effet, l’a1 bé Bourgeois, rouge 

de la eoursc, saute de bicyclette à 
l’entrée du jar-liu, et. sans voir
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